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Selon les contextes et l’environnement, l’erreur peut avoir un rôle positif ou négatif dans le 
développement psychologique des enfants et leurs apprentissages. En effet, l’environnement 
(la famille, l’école, le travail, etc.), à travers sa façon de considérer les erreurs en général, va 

jouer un rôle majeur dans l’évolution des comportements des enfants, de la prise de décision et de 
risque à la créativité. 

Le fait de pouvoir commettre des erreurs témoigne en quelque sorte de la liberté d’un individu. 
L’erreur est même considérée depuis les philosophes anciens comme le propre de l’Humanité. Les 
sciences modernes expérimentales en ont même fait un principe de base de sa méthode fondée 
sur les essais et les erreurs (Bachelard, 2000). En psychologie, l’étude des erreurs systématiques 
est fondamentale car elle renvoie à une question générale : comment les sujets comprennent-ils la  
réalité ? Elle se distingue même ainsi, à travers la réponse donnée, des autres disciplines scien-

avec par exemple les phénomènes d’illusions perceptives (erreurs perceptives), de faux souvenirs 

Les erreurs peuvent être non seulement individuelles mais aussi collectives (avec par exemple la 
tendance à donner un jugement qui se rapproche de la norme émise par le groupe). 

D’un point de vue cognitif, l’erreur facilitera l’évaluation d’une performance, d’un écart au but ou 
encore aidera parfois à la réalisation d’une tâche et au développement des connaissances. L’erreur 
apparaît ainsi comme un moment quasi indispensable lors de la construction des premiers appren-
tissages. En effet, dès le début de sa vie, l’enfant a un besoin instinctif d’apprendre. Ce besoin lui 

solutions utiles étant renforcées positivement, tandis que l’enfant laisse de côté les comportements 
mal adaptés. Ce type d’apprentissage favorisant le jeu des réussites et des erreurs est à la base même 
du béhaviorisme (cf. les travaux de Watson) et du conditionnement opérant de Skinner. 

L’erreur peut aussi avoir une fonction affective lorsqu’elle est considérée ou évaluée par l’enfant 
comme positive ou négative. Dans ce cas, les erreurs joueront un rôle dans les émotions ressenties 

l’erreur par l’enfant suscitera selon les circonstances des réactions négatives (anxiété, colère) ou 

par exemple entendre des paroles d’encouragement pour achever une tâche avec succès, favorisent 
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la motivation de l’enfant, tandis que les erreurs perçues comme négatives ne sont pas toujours 
acceptées ou utilisées par le même sujet et inhiberont même parfois sa motivation. 

Faire des erreurs est inévitable et quotidien. Désagréables au premier abord, les erreurs sont pour-
tant considérées à quelques occasions comme positives lorsque, dans un certain contexte, elles sont 
acceptées par l’enfant. Cependant, l’erreur est souvent ressentie comme un événement négatif. En 
effet, comme toute prise de décision implique un choix au risque de se tromper, la peur de faire une 
erreur peut donc engendrer une absence d’audace ou de décision. Si elle est assimilée à un échec 

empêchent les enfants de les accepter et de ne plus les utiliser ? 

Si d’un point de vue rationnel, il serait parfaitement logique et productif d’accepter d’apprendre 
de ses erreurs, il existe cependant des biais psychologiques et des facteurs culturels qui nous en 

réévaluation automatique inconsciente de nos valeurs : notre choix augmente sa valeur et notre rejet 
la minore ; nous préfèrerons ce que nous avons choisi. Ce biais, pratique dans la vie quotidienne, 
peut ralentir dans un certain nombre de cas l’apprentissage à partir de l’erreur : un seul essai n’est, 

-
cheurs proposent de privilégier les méthodes pédagogiques basées sur l’observation des autres et 
de leurs erreurs. Ainsi, l’enfant, délivré de sa centration sur ses propres choix, est-il plus en mesure 

En conclusion, il est important au moment de cette rentrée et des bonnes résolutions qui l’accom-
-

apprentissages. 
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